
Le Grand Bluff Américain
Derrière les records boursiers et l’enthousiasme autour de
l’intelligence artificielle, huit Américains sur dix luttent chaque
jour pour joindre les deux bouts.
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Selon Forbes, Elon Musk est désormais la première personne de l’histoire à posséder
une fortune nette de 500 milliards de dollars.[1] Alors que Musk et les ultra-riches

atteignent des sommets inimaginables, des millions d’Américains peinent à payer
leurs factures.

Un récent rapport de Goldman Sachs dresse un tableau sombre : 40 % des
Américains qui travaillent vivent désormais au jour le jour.[2] Si cette tendance se

poursuit, ce chiffre atteindra 55 % d’ici 2033. Parmi eux, 40 % déclarent ne pas



avoir fait de progrès significatif pour épargner en vue de la retraite. Ensemble,

environ 80 % des Américains sont à peine à flot financièrement.

Parallèlement, le coût de la retraite a augmenté de 4 % par an au cours des 25

dernières années.[3] En 2033, l’Américain moyen aura besoin de 1,7 million de
dollars pour maintenir son niveau de vie à la retraite — contre 1,1 million en 2023.

Pour la grande majorité, cet objectif est inatteignable.

Le marché immobilier reflète la même réalité. En 2000, l’accession à la propriété

représentait 33 % du revenu disponible médian des ménages. Aujourd’hui, c’est 51
%.[4] En 2002, l’acheteur moyen d’une première maison avait 36 ans ; maintenant,

il en a 56 — deux décennies perdues, les années mêmes où les générations
précédentes fondaient une famille et construisaient leur patrimoine.

Pourtant, si vous allumez CNBC ou Bloomberg, tout semble merveilleux : les
marchés boursiers à des niveaux record, le PIB en hausse, et le chômage

supposément « seulement » à 4,3 %.[5]

Mais ces chiffres sont illusoires. Le taux de chômage officiel considère comme «

employé » toute personne travaillant au moins une heure par semaine. La croissance
du PIB est de plus en plus tirée par les centres de données et la spéculation sur l’IA

— non pas grâce à de meilleurs emplois ou à des salaires plus élevés. Pendant que les
marchés flambent, seuls les dix pour cent les plus riches des Américains en

bénéficient réellement.[6]

La révolution tant vantée de l’IA, autrefois célébrée comme un progrès de

productivité, remplace en réalité déjà les travailleurs au lieu de les autonomiser.
Programmeurs, analystes et employés de bureau sont licenciés alors que les profits

des entreprises atteignent de nouveaux records.[7]

En résumé : l’économie prospère — pour ceux qui en détiennent les leviers.

Pour tous les autres, c’est une perte progressive et continue.

65 % des Américains déclarent ressentir des tensions financières chaque mois —

contre 58 % l’année précédente.[8] L’indice de confiance des consommateurs de
l’Université du Michigan est désormais inférieur à ce qu’il était lors de la crise

financière de 2008–2009.[9]

Ce n’est pas une économie forte ; c’est un système à deux vitesses — dans lequel les

riches multiplient leur fortune grâce aux actions et à l’immobilier, tandis que la
classe moyenne lutte pour survivre sous le poids de salaires stagnants et de coûts de

la vie en forte hausse.



L’économiste Matt Stoller résume la situation sans détour : une économie construite

sur l’inégalité.[10] La richesse se concentre de plus en plus dans les actifs financiers
et l’immobilier, tandis que les salaires stagnent et que la dette s’accumule.

Aujourd’hui, les ménages américains détiennent six fois leur revenu annuel en
actifs financiers — la majorité appartenant aux plus riches — contre 3,5 fois dans les

années 1950.

À cette époque, le logement était abordable, la dette rare, et les familles vivaient

selon leurs moyens.

Aujourd’hui, la survie dépend des cartes de crédit, des prêts étudiants et des

hypothèques gonflées. Chaque récession menace d’effacer le peu de sécurité
financière qui reste.

Même Tim Cadogan, PDG de GoFundMe, rapporte que de plus en plus
d’Américains se tournent vers le financement participatif pour acheter de la

nourriture.[11] Ce qui a commencé comme une plateforme pour les urgences et les
catastrophes est devenu une bouée de sauvetage pour la survie quotidienne.

« Les choses de base dont vous avez besoin pour vivre sont devenues beaucoup plus
chères au cours des trois dernières années dans presque tous nos marchés », a

déclaré Cadogan à Yahoo! Finance.[12]

Ce n’est pas une économie saine — c’est un signal d’alarme.

L’inflation persistante, l’endettement croissant et les salaires stagnants ont laissé des
millions d’Américains dépendants de la générosité d’inconnus juste pour remplir

leur réfrigérateur.

Parallèlement, les États-Unis assistent au plus grand transfert de richesse de

l’histoire, alors que la génération des baby-boomers transmet des milliers de
milliards de dollars à leurs héritiers.[13] Pourtant, les dons caritatifs stagnent

depuis des années à seulement 2 % du PIB.[14] L’écart entre la richesse croissante et
l’insécurité personnelle ne cesse de se creuser.

Les États-Unis ne souffrent pas d’un manque d’argent — ils souffrent d’un manque
d’équité.

Alors que les milliardaires doublent leur fortune et que les marchés boursiers
battent de nouveaux records, la majorité des Américains prennent du retard —

jonglant avec les factures, reportant la retraite et ayant recours au financement
participatif pour acheter de quoi manger.



Ce n’est pas une marée montante qui soulève tous les bateaux. C’est un transfert de

richesse — vers le haut.
Et tant que le vacarme de Wall Street étouffera l’effondrement de Main Street, le «

boom » économique américain restera ce qu’il est réellement : une illusion.
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